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Résumé. – Symbiotes armatus Reitter, 1881, est signalé pour la première fois de France, et une clé de détermination 
des trois espèces paléarctiques de Symbiotes est fournie. Des précisions sont apportées sur la biologie et la répar-
tition en France de ces trois espèces. 

Abstract. – Symbiotes armatus Reitter, 1881, new species for France (Coleoptera, Endomychidae). Symbiotes 
armatus Reitter, 1881, is mentioned for the first time from France and an identification key to the three palaearctic 
species of Symbiotes is provided. Details are given on the biology and the distribution in France of these three species. 
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Le genre Symbiotes a été créé par L. Redtenbacher dans la première édition de sa Fauna 
Austriaca (Redtenbacher, 1849) avec S. latus, décrit à cette occasion, comme espèce-type. 
Il lui adjoindra dans la seconde version (Redtenbacher, 1858) S. pygmaeus Hampe, 1850, 
devenu depuis synonyme de S. gibberosus (Lucas, 1846).

Symbiotes armatus a été décrit par E. Reitter d’après un spécimen récolté en Croatie par 
H. Hampe (Reitter, 1881). Il fut ensuite signalé du Piémont en Italie (Porta, 1934), puis de 
trois localités du Tyrol et de Carinthie en Autriche (Horion, 1961). Plus récemment, en 1992, 
il est mentionné de Kelheim en Bavière (Lucht, 1998) et de Suisse (Tomaszewska, 2007). 
La France restait donc curieusement le seul pays de l’arc alpin d’où cette espèce n’était pas 
connue. L’examen de nos collections nous a permis de vérifier que plusieurs exemplaires de 
S. armatus s’y trouvaient, mélangés avec le taxon voisin S. latus Redtenbacher, 1849.

Matériel et méthodes

Les collections privées examinées sont celles des auteurs, elles seront désignées dans le 
texte comme collections HBO et HBR. La collection du Muséum national d’Histoire naturelle, 
à Paris (MNHN), a également été étudiée. 

Résultats

Symbiotes armatus Reitter, 1881 (fig. 1)
Matériel examiné. – 1 ♀, Château-Queyras (05), camping de l’Iscle, 1400 m, 17.VII.2007, au vol le soir 

(HBO) ; 1 ♀, Le Boréon (06), lieu-dit Naucettes, 1850 m, versant sud, 16-28.VII.2003, piège-vitre amorcé 
avec des terpènes (HBR) ; 1 ♀, Saint-Dalmas-le-Selvage (06), refuge de Sestrière, 1990 m, 6-19.VII.2005, 
piège-vitre amorcé avec des terpènes (HBR) ; 1 ♀, Breil-sur-Roya (06), lieu-dit l’Agasté-de-Breil, 
1870 m, 16-26.VI.2003, piège-vitre amorcé avec des terpènes (HBR).

Symbiotes latus Redtenbacher, 1849 (fig. 2)
Matériel examiné. – 1 ♀, forêt de Tronçais (03), lieu-dit Nantigny, 9.V.2006, piège-vitre, 

Th. Noblecourt rec. (HBR) ; 1 ♀, Bertholène (12), lieu-dit Devèze-du-Tourriol, 10-29.V.2007, piège dans 
une cavité de chêne (HBR) ; 1 ♀, Vezins-en-Lévezou (12), 14-28.VII.2003, piège à bière, Baliteau rec. 
(HBR) ; 1 ♀, Sos (47), Bauduer leg., ex collection Sainte-Claire Deville (MNHN) ; 1 ♀, Gacé (61) 20.IV-
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11.V.2007, piège dans une cavité de pommier, Dubois rec. (HBR) ; 1 ♀, Strasbourg (67), ex collection 
Puton (MNHN) ; 1 ♀, Castelnau-de-Montmiral (81), 10-31.V.2000, piège-vitre (HBR) ; 1 ex., forêt de 
Grésigne, lieu-dit Montoulieu, 20.VII.2007, piège d’émergence sur chêne (HBR).

Discussion

L’identification des trois espèces paléarctiques de Symbiotes peut se résumer comme suit.
	 1.	Ponctuation élytrale fine et désordonnée, formant tout au plus par endroit quelques lignes irrégu-

lières. Les élytres du mâle présentent une fossette près de la suture avant l’apex. Espèce constamment 
plus petite, 1,5 à 1,8 mm ......................................................................  Symbiotes gibberosus (Lucas)

	 – 	Ponctuation élytrale plus forte, formant des lignes régulières. Espèces plus grandes, de taille 
supérieure à 1,9 mm ............................................................................................................................  2

	 2.	Scutellum semi-circulaire, faiblement transverse. Massue antennaire de largeur constante, environ 
trois fois plus large que le funicule, la massue étant de ce fait nettement différenciée du funicule. 
Élytres du mâle avec une fossette près de la suture avant l’apex comme chez S. gibberosus. 1,9 à 
2,4 mm ............................................................................................................... S. latus Redtenbacher

	 –	Scutellum en rectangle transverse, deux fois plus large que long. Massue antennaire s’élargissant 
vers l’apex, le 9e article seulement une fois et demie plus large que le funicule, le 10e deux fois 
plus large que le funicule. Il existe une continuité entre le funicule et la massue. Élytres du mâle 
avec un petit tubercule cornu près de la fossette suturale. 2,2 à 2,4 mm ...............   S. armatus Reitter

Symbiotes gibberosus (Lucas, 1846) est l’espèce la plus fréquente et la plus largement 
répandue du genre en France. On la trouve notamment parfois en grand nombre dans la carie 
rouge de feuillus.

S. latus est assez largement répandu dans notre pays mais ses stations y sont très dispersées : 
Fontainebleau  : “Bedel, notes manuscrites. Dans les champignons secs de hêtre. La Tillaie” 
(Gruardet, 1930) ; France orientale (?) (Sainte-Claire Deville, 1938) ; Indre  : Ardentes 

Fig. 1-2. – Symbiotes spp. – 1, S. armatus Reitter. – 2, S. latus Redtenbacher.
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(Sainte-Claire Deville, 1938) ; Lyon (Sainte-Claire Deville, 1938) ; Pyrénées-Orientales : 
Ria (Sainte-Claire Deville, 1938) ; Tarn  : Moulin-Mage (Galibert, 1932) ; Var  : Toulon, 
Moulières, Draguignan (Caillol, 1913) ; Alpes-Maritimes : Menton (Caillol, 1913). À ces 
localités viennent s’ajouter les sept précédemment citées, couvrant ainsi une grande partie du 
territoire mais avec une notable discontinuité due vraisemblablement à ses exigences écologiques. 
Cette espèce semble être liée aux vieilles futaies bien conservées où elle vit “dans la carie des vieux 
feuillus et sous les écorces envahies par des champignons, souvent en compagnie de fourmis 
(Lasius brunneus)” (Horion, 1961). Ces conditions de vie rappellent notamment celles du 
Tenebrionidae Corticeus bicoloroides (Roubal, 1933) (Bouyon et al., 1999) qui, sans manifester 
pour autant un comportement myrmécophile, côtoie fréquemment Lasius brunneus (Latreille, 
1798) dans les vieilles chandelles de feuillus. 

L’aire de répartition de S. latus est très vaste, s’étendant depuis les îles Canaries à la 
Pologne en passant par le Maghreb et les Pays-Bas, mais il est partout rare et sporadique.

Symbiotes armatus est typiquement une espèce alpine. Horion (1961) le qualifie “d’espèce 
montagnarde et subalpine vivant dans le bois de résineux carié et envahi de champignons ou 
de moisissures” ce que la typologie de nos captures ne permet pas de confirmer ni d’infirmer. 
Il est pour l’instant connu en France du sud-est des Alpes mais, compte tenu de sa présence en 
Bavière et en Suisse, il pourrait se trouver dans les départements savoyards ainsi qu’en Isère.
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